
Nous prévenons nos honorables
abonnés que nous percevrons le
montant de leur abonnement pour
1882 vers la fin de oe mois, par
remboursement postal.

Les personnes qui se verraient
dans la nécessité de demander un
délai ou un autre mode de paie-
ment sont priées de nous en aver-
tir jusqu'au 23 janvier au plus tard.

L'Administration.

L'ENQUÊTE FÉDÉRALE DU TESSIN

Puisque MM. les radicaux du Conseil na-
tional ont voulu faire au canton du Tessin
I outrage immérité d'une enquête fédérale,
il ne reste aux partisans de la justice et de
l'autonomie cantonale , qu 'à montrer l'ini-
quité et l'absurdité de cette enquête et à
plaider devant l'opinion publique la cause
du bon droit sacrilié pour vexer un canton
confédéré.

Des journaux peu suspects de sympathies
pour le parti conservateur catholique , ont
plaidé cotte cause en des termes que nous
tenons n reproduire. Yoici d'abord com-
ment s'est exprimé le correspondant fédéral
du Journal dc Genève :

« Malgré la décision de la majorité du
Conseil national , il semble que, puisqu 'il
résulterait du dépouillement opéré par le
bureau fédéral dc statistique qu 'aucun des
deux candidats n'avait obtenu la majorité
absolue, le plus-simple élail de prononcer
l'invalidation proposée par la minorité de
la commission , invalidation que le Conseil
national sera bien obligé de prononcer plus
tard. De celte manière aucun parti n'avait
le droit dc se plaindre , étant simplement
renvoyé à consulter une seconde fois la
volonté populaire. La minorité de la com-
mission a du reste très bien défendu ce
point do vue au sein du Conseil national.

« Les laits se rattachant aux élections de
MM. Magatti et Ballaglini sont non seule-
ment connus , mais les deux partis n'ont
guère cherché à les nier , car ils en sont
convenus avec une franchise relative. Mes-
sieurs Philippin et Welti ont déclaré haute-
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Aussi , quand ce fut fini , el quo l'aveugle
tirant sa fommo par le bras, lui eût répété : —
AJlons-nous-eu I
' — Et I où irais-tu ? où iriez-vous ? dit Adélaïde
transportée. La profession de foi, la voila / Je
"'al pas besoin de voir ion bras inutile : il mo
suffit d'entendre ta voix. Venoz, entrez : ces
accents-là. no s'empruntent pas. Vos cœurs ont
Parlé encoro plus que votre bouche. Votre Rite
e-st ici. Lolta , ajouta-t-elle on s'adressant a sa
s°rvante qui s'était tenue là, à peine moins émue
que sa maltresso, ces gens sont nos hôtes pour
Çe soir , pour cette nuit , pour demain, pour tout
Je temps qu'ils voudront. Leur répertoire n'est

ment qu 'il s'élail commis des irrégularités
dans les deux camps, -""et M. Welti a été
môme jusqu 'à dire que ce qu 'il y avail de
plus triste dans loute cetle affaire, c'est
qu 'on s'imaginait être autorisé à les com-
mettre par représailles et pour s'assurer la
victoire.

« Or , ces irrégularités, uno fois consta-
tées , devaient aussi entraîner l'invalidation
immédiate, car l'enquête parlementaire ne
pourra absolument aboutir qu 'à une se-
conde constatation des faits déjà connus.
La seule différence qui pourrait surgir ,
c'est une différence en plus ou en moins à
la charge ou à la décharge de l'un ou de
l'autre des partis , différence sans impor-
tance quant au fond de la question elle-
même. Car , pour obtenir un résultat pra-
tique, lc Conseil national aurait dû se
prononcer sur la question du séjour préa-
lable, et il ne l'a pas fait. La Loi fédérale
prescrit un délai de trois jours seulement
pour 1 inscription dans les registres électo-
raux, mais elle prescrit aussi que les élec-
tions onl lieu conformément aux lois
cantonales ; si la loi cantonale prescrit
pour les affaires cantonales un séjour de
trois mois ou plus , l'inscription peut avoir
lieu t rois jou rs avant , mais dans la suppo-
sition d'un séjour préalable de lrois mois ;
sans cela loutes les élections pourraient
ôlre faussées en procédant avec quelque
habileté.

« Tel est sans doule l'esprit de la loi fédé-
rale ; mais , d'un autre côté, il faut recon-
naître que, comme beaucoup d'autres lois
fédérales, elle manque de clarté et qu 'elle
est, en outre , très incomplète.

« A cetle occasion , l'imparlialitô com-
mando dc dire qu 'on nc peut pas reprocher
au gouvernement tessinois , ainsi qu 'on l'a
lait , d avoir voulu favoriser l'immigration
dans le 41»° arrondissement. — En temps
utile , et à deux reprises différentes, il a
demandé des instructions au Conseil fédé-
ral pour savoir positivement comment il
fallait interpréter la loi , et ce n'est que
lorsque le Conseil fédéral eut répondu que
la loi fédérale n'exigeait aucune condition
de domicile , qu 'à commencé dans le 4l m » ar-
rondissement fédéral l'invasion à laquelle
ont participé les deux partis , aidés en cela
par certaines municipalités d'opinions poli-
tiques différentes.

pas épuisé, et n 'eussenl-ils pas d'autre pièce que
celle-ci , eh bien I je veux l'entendre encore et
l'entendre à satiété. Tu no les logeras pas à la
chambre des pauvres , ot... ils mangeront à ma
tablo. fl faut  qu 'ils sa souviennent de Gcunsteiii,

La chanteuse accepta avec reconnaissance une
offre aussi bienveillante; mais il n 'en l'ut pas de
môme de son époux. Il était devenu pensif ; sans
oser encore exprimer sa pensée , il témoignait par
son attitude, par sa lenteur à suivre sa femme, la
répugnance qu 'il éprouvait à profiter de l'hospi-
talité du liou. Si la race dos poètes , au dire d'Ho-
race, ost facile à irriter , celle des artistes l'est-elle
moins ? Wohlsing no souffrait-il pas oncoro de la
blessure qu 'on lui avait faite ? On aurait pu le
croire , mais on so serait trompé. Une autre raison
le pressait d'aller demander ailleurs le gite d'une
nuit.

— Mon oreille m'a-t-elle trompé , demanda-t-il,
ou Grunstein est il le nom du manoir où je suis
présentement?

— On ne vous a point trompé, vous êtes chez
Adélaïde do Grunstein , chanoinesse do Munich.

— Je demanderai alors à la maîtresse de céans
la pormission de mo retirer. Toutefois j'accepte-
rai avec reconnaissance un morceau de pain, el,
s'il lui plait do me la donner, une coupo de vin ;
car la fatigue de la routo a épuisé mes forces.

— Quelle idée I quollo bizarrerie I répliqua la
chanoinesse. Avez-vous quelque envie d'aller plus
loin ?

— Non I Le tomps no nous manque pas pour
arriver aux noces du riche Strollraiger. Est-il
vrai , femme, qu'il no so marie que lo 15 de ce
mois ?

« Il est à remarquer en outre que , lorsque
M, Pedrazzini a déclaré que le gouverne-
ment tessinois estimait dans le principe
qu 'un séjour de trois mois élait nécessaire,
personne ne l'a contredit.

« En présence de l ' interprétat ion donnée
à la loi par le Conseil fédéral , l'immigration
est un fait échappant à la loi pénale , c'est
pourquoi l'enquête judiciaire n 'aboutirait
à aucun résultat. Pour d'autres irrégula-
rités moins bien définies, il faudrait mettre
en accusation trop de bureaux , et d'ailleurs
le j u r y  rendrait un verdict d'acquittement.

« Tels seront les résultats des deux en-
quêtes. »

Une correspondance du Tessin , publiée
par le Tagblatt d'Appenzell, dépeint comme
suit les dispositions des esprits dans la po-
pulation tessinoise , et les résultats proba-
bles de l'enquête :

« L'émotion causée par l'envoi d'uno
commission d'enquête est grande dans le
Tessin, a-t-on télégraphié au Vaterland , el
aussitôt les journaux radicaux de démentir
absolument cette nouvelle. Si par « émo-
tion » on entend les démonstrations et les
bagarres que les partis ont doja souvent
mises en scène ici , le démenti des journaux
radicaux est fondé. Mais si l'on se ligure
par ce mot une muelle mais profonde irri-
tation dans la grando majorité du peuple
conlre les procédés de la Confédération , ln
perle de la confiance dans l'impartialité
des autorités fédérales, la nouvelle du Va-
terland esl exacte : ces sentiments n 'exis-
tent pas seulement dans les sphères ultra-
montaines , ils sonl partagés par cetle partie
considérable du peup le tessinois qui esl
tout à fait calme en politique et qui repré-
sente l'élément modéré. Le Tessinois a
aussi bien son amour-propre cantonal , sa
fierté nationale, que le Zuricois ou Je Ber-
nois , et la perpétuelle intervention de
Berne dans scs affaires le blesse aussi bien

qu 'elle blesserait les ressortissants des can-
tons de Berne , de Zurich ou de Vaud.

t Que veut-on donc obtenir avec celte
commission d'enquête ? Il est conslalô que

les deux conseillers nat ionaux pr ov isoires
n'ont pus obtenu la majorité absolue ; il
est constaté que , des deux parts , il y a eu
des irrégularités dans l'élection. Ce qu 'on
se propose, c'ost donc de constater ce qui
est déjà reconnu , et alors l'enquête ne sert

__ Alors pourquoi vous en allez-vous? Voilà le
soleil conché. Un bon souper ot un bon lit ne
vous seront pas do trop.

1,,'uveugle leva son bras mutilé et laissa loin-
i_gr une larme.

i— Je mangerais de mauvais cœur et ne pour-
rais goûter lo sommeil, reprit-il avec tristesse.
Femme, pourquoi n'as-tu pas demandé le nom
ne ce manoir? Tu nous aurais épargné du temps
Bt une démarche pénible. Que Dieu te le par-
donne I que Dieu lour pardonne à tous I Allons
nous-enl...

— Jo m'attendais à plus d'honnêteté do voire
part , répartit la chanoinesse piquée. Quoi I parce
que j'ai cru devoir vous demander à quel culte
vous app artenez ? Il me semble qu 'il n 'y a pas là
de quoi vous offenser. On ost bien obligé d'être
soupçonnoux dans ces jours de trouble, d'hypo-
crisie et d'infidélité. Avez-vous donc le cœur si
rancunier ?

— Que le ciel m'en préserve ! répondit l'aveu-
gle. Je sens vivement, mais j'oublio vite. Non,
non , je ne me souviens plus de ce que vous m'a-
vez au; autant en emporte lo vent. Le plaisir que
vous avez pris à écouter un de nos refrains a ri-
chement compensé une petite blessure. Noble
daine, donnez au pauvre aveugle ot à sa fidèle
compagne un morceau de pain et, si votre bon
cœur vous y porte , un verre de vin, el leur prière
ne vous manquera pas. Grunstein I qui l'aurait
dil ? qui se sorait figuré cela ?

Ce l'ut inutilement que la chanoinesse s'adressa
à la femme pour tacher de les retenir , autant par
charité que pour le plaisir d'entendre encore leur
musique.

à rien qu 'à jeter de l'argent par la fenê-
tre. Ou bien l'on veut constater le contraire,
de ce qu 'on avait déjà constaté , et du f iqt
justifia de M. Welti faire le f iai justi f ia do
M. Brunner.

« Lorsque dans les élections du Conseil
national à Genève , il était prouvé que
môme des morts ffguraient sur les regis-
tres électoraux , pourquoi n'y a-l-on pas
envoyé de commission d'enquête ? Or , dans
lc Tessin , i\ n'y a cu qu'une interprétation
de la loi fédérale sur les élections, inter-
prétation qui n'est pas plus illégale que
celle que MM. les radicaux veulent donner
à l'article de la Constitution relatif à l'en-
seignement primaire. Ya-l-il un f iât  justifia
différent pour ce qui se passe ici et ce qui
se passe là? Ce sont là autant de questions
qui restent sans solution.

<c Veut-on aider la minorité radicale à
renverser le régime actuel ? Ce serait un
faux calcul : toute celte campagne donne au
gouvernement dont ses adversaires ne peu-
vent contenter la capacité administrative,
une nouvelle occasion do se poser en gar-
dien des droits du Tessin contre des atta-
ques extérieures , rôle qui lui concilie des
sympathies nouvelles , au lieu do lui  en
enlever.

« Autre question : A quoi sert celte com-
mission? Elle doit , dil-on , réconcilier les
purlis. Mais on arrivera précisément au
résultai contraire. A quoi sont arrivés
tous ces commissaires fédéraux envoyés
jusqu 'ici dans le Tessin , sinon à rendre
la lutte des partis toujours plus Apre et
plus violcnle? Qu 'on laisse donc ce canton
à lui-môme. Les esprits se calmeront peu
à peu comme ailleurs , tandis qu 'on les ex-
cite toujours davantage avec ces procédés,
et que l'on finira par amener une séparation
du canton en Sotto et Sopra Ccuere. Cette
question germe déjà dans les tôtes radica-
les. On sait que le Tessin au Nord du Cc-
nere est maintenant perdu pour toujours
pour lc radicalisme , el celui-ci voudrait se
l'aire dans le Sud , sous la protection des au-
torités fédérales radicales, un pelit Etat où
il régnerait à son aise.

« Autre question. A quoi a servi jusqu 'ici
aux radicaux eux-mêmes l'appui que leur
onl donné les autorités fédérales ? D'une vo-
tation à l'autre , le nombre des voix radica-

— Je no viendrais pas à bout de le vaincre,
répondit la chanteuse. Quand Thaddien a chausse
une idée dans sa tête, rion no pout l'en détourner.
Mais ici il a bien ses raisons. Je sais qu 'il ne
mangerait ni «e dormirait, et moi guère p lus que
lui. Alhr.i, noble dame , nous vous offrons nos
remerciements avec nos vœux los plus sincères
pour votro bonheur.

Us s'éloignaient quand tout à coup l'aveugle
dit tout bus à sa compagne :

— Ello vaut mieux que lui, femmo... No nous
en allons pas sans lui chanter encore un couplet
Mets la harpe d'accord, car ton mi sonne faux.
Nous chanterons mon lied , elle ne comprendra-
pas. \Ainsi fut fait. Ce lied ne saurait se traduire.
C'était encoro une malédiction énergique, amèce,
contre un criminel , contro un contempteur des
lois divines et humaines. Mais il fut facile à Adé-
laïde do voir quo la colère avait dicté sos paroles
beaucoup plus que le génie poétique, car on au-
rait pu appliquer ici ce mot de Juvénal : Facit
indionalio version fi). Toutefois on ne pouvait
refuser à la musique une vive expression et co
cachet particulier qui communique ù l'auditeur
le sentiment qui l'a inspirée. La chanoinesse
n'en eut que plus de regrel do voir l'obslinaUon
que l'aveugle mettait à vouloir partir.

— Tu m 'affliges , tu me perces l'àme, lui dit-
ollo. D'ailleurs ne sais tu pas des nouvolles ? Ne
viens-tu pas du théâtre de la guerre ? Tu aurais
pu m'apprendre bien des choses quo j'ignor e.

(1) La colère inspirait sa muse.



les diminue , et , depuis les élections de
l'année dernière seulement , les radicaux*:
ont encore perdu le 15 0(Q de leur actif. On
dira que c'est le résultat de l'influence du
clergé. Sans doule , dans les campagnes, le
clergé exerce unc influence qui ne devrait
pas exister ; mais il ne faul pas se figurer
que le clergé ait eu de l'influence sur les
milliers d'e.v-radicaux qui , les uns après
les aulres, onl tourné le dos aux chefs de
leur parli ; en effet , ces sont des hommes
qui en matière religieuse , ont une at t i tude
négative que ne l'on trouve à cc degré que
parmi les catholiques italiens. Ce n'est pas
le clergé , ce n 'est pas la violence qui oui
ainsi décimé le camp des radicaux , mais
les eff orts conslanls quo leurs chefs ont
faits pour discréditer leur propre canton
auprès de la Confédération dans un intérêt
égoïste de parli , et pour se mettre sous la
tutelle fédérale.

« Fiat justi f ia ! a dit M. Welti. Eh bien !
celte justice s est accomplie sur le parti ra-
dical tessinois d'une telle façon qu 'aucune
intervention du dehors n'y pourra p lus rien
changer. Qu'on laisse donc enlin les événe-
ments suivre leur cours normal dans ce
canton . »

Ces sages conseils n 'ont pas élé entendus.
Les commissaires enquêteurs sont allés
remplir leur triste mission. A notre tour
de dire : Fiat just i f ia.  Que l'op inion publi-
que venge la cause du parli conservateur
tessinois !

NOUVELLES SUSSES

EXPOSITION UNIVKUSELK DE MELBOURNE —
Le Vorort de l 'Union suisse du commerce

et de l'industrie a enlin reçu les médailles
remportées par la Suisse à l' exposilion de
Melbourne , savoir : 8 en or, 9 en argent et
iG en broriz'-.

Elles portent d' un côté le buste de la
reine Victoria avec la devise : Melbourne
international Exhibition MLCCcLXXX ; sur
le revers , l'inscription : Vitam excoluerc per
arles, entourée d' une couronne de laurier ,
ct sur la tranche le nom du lauréat , sauf
pour les mélin illes destinées a des cçlleclt
viles qui ne portent HJCII I I  nom.

Lea médailles en or ont 88*"*8 de diamè-
tres et '.lèsent 52 grammes ; celles en argent
ont a4""a de. diamètre et pèsent 94 grammes -,
celles en bronze ont 7 6mM de diamètre et
pèsent 225 grammes.

Uue des trois médailles eu or est desti-
née à la collectivité horlog ère suisse ; nous
croyons savoir qu 'elle sera déposée aux
archives du Département fédéral du com-
merce, à Berne , el qu 'une photographie
avec légende exp licative , en sera remise à
tous les parlicipanlsà la collectivité horlog ère.

Parmi ies médailles en. argeut , il en est
deux qui sonl attribuées aux collectivités
genevoises de bijouterie et de boîtes à musi-
que; cette distinction est la plus haute qui
ail élé accordée à Melbourne à ces deux
spécialités.

Connue nos lecteurs peuvent le voir , les
renseignements fournis dès le début par le
Journal suisse d 'horlogerie sur la valeur
des récompenses déceruées à la Suisse sont
absolument exacts. Eto particulier , les col-
lectivités suisses d'horlogerie , dc bijouterie

— Buissiez-vous les ignorer toujours 1 répartit
Wohlsing. ("est aujourd' hui qu 'il faillirait être
aveug le , sourd ot muet. Mettez uno garde à votre
porte, mettez-en une à vos oreilles. Les jours do
malédiction sont arrivés.

— Je ne le sais que trop, répliqua la damo.
Qui , tu as raison : it vaut mieux ne rien savoir
de ce qui so passe dans notre malheureuse pa-
trie. Les démons y sonl déchaînés , je le crois ,
mais, comme tu le dis :

Le matin , c'est l'ivresse I lo soir, lo trépas.

Et lo ciel ne tardera pas à mettre ordro à tout
cela. Puisque tu vi>ux partir , pars : je respecte
tes motifs . Mais reçois mes remerciements pour
le plaisir que tu m'as causé.

L'aveugle et sa femme prirent à la halo et
debout un peu de nourriture , avalèrent une
coupo de vin , et s'enfuirent , plutôt qu 'ils ne s'é-
loignèrent , du manoir de Grunstein. On eût dit
qu'ils craignaient de voir le toit s'écrouler sur
leurs lôles ou le sol s'enfoncer S"us leurs pieds.
WohlMUg tremblait , sa femme pleurait ; ils no
pensaient pas même à témoigner leur reconnais-
naissance à l'honnête Lolta qui les engageait à
s'asseoir et à bion prendre leur lemps. Quand ils
furent dehors , lo domestique Lucas vit l'aveug le
s'arrêter , so retourna vers le manoir , pour dire
«n levant son bras gauche :

— Pour ta bénir. , .. ,- ..Et en levant son bras droit , celui qui étail
mutilé :

— Pour le maudire.

el de boîtes à musique ont toutes obtenu la
plus haute récompense qui ait élé accordée
par le jnry de Melbourne.

TRAIT é*. - Une dépêche de Pa ris dit que
le traité de commerce franco suisse esl sur
le point d' aboulir , la France ayanl , en der-
nière analyse , consenti aux n m eussions que
diclail la plus simple équité envers la Suisse
et les véritables intérêts généraux de k
France.

Une dépêche de M. Droz doit, à ce qu 'on
prétend , avoir informé le Conseil fédéral
suisse de ce résultat qui , sans être officiel
encore , paraît cependant assuré.

La taxe à percevoir pour les colis postaux
à destination d'Alexandrie d'Egypte ne sera
dorénavant plus que de l fr. 73 (au lieu de
2 francs)

Dès le i" avril 1882, l' administration des
posles néerlandaises exécutera aussi la Cou-
ve; lion du 8 novembre 1880, concernant
les colis postaux. La laxe d' un colis poslal
de la Suisse pour les Pavs-Bas s'élève k
1 fr. 50.

Zurich
On a élé profondément surpris de lire

dans la Nouuelle Gazette de Zurich (N° du
6 janvier)  l 'insertion suivante : « Aux amia
des enfanls. On offre de donner pour causo
de profonde indigence , un enfant nouveau-né
et robuste. »

L'on voit asapz souvent des annonces où
l'on offre dea jeunes chats ou des pe. tits
chiens ; mais l' on n 'avait pas encore vu chez
nous une mère dénaturée vouloir faire ca-
deau de sou enfant  II faut  espérer que des
personnes charitables enlèveront ce petit
malheureux à sa famille et aé chargeront dc
l'élever mieux que celle-ci ne pourrait le
faire.

M. le colonel Meister , candidat libéral , ;
été élu par 6888 voix député an Consei
national.

M le conseiller d'Elal Pfeninger , candi-
dat des démocrates , a oblenu 5830 voix.

Soleure
Lundi dernier , un certain nombre d'in-

dustriels de In ville de Soleure se sont ré«*
dis , sur l ' invi ta t ion du département de l'in-
térieur , à l'hôtel de la c Tour rouge. » Il
s'ag issait de la représentation du canton à
I exposition de Zurich en 1883. Tous les
orateurs ont été d' accord pour reconnaître
qu 'il élait nécessaire que le canlon y fût di-
gnement représenté Un Comité , à la lête
duquel se trouve M. Vigier , a été nommé
pour organiser el diriger les affaires à cet
égard , el, avant  tout , pour travailler auprèi
des artisans , industriels et agriculteurs ,
ponr Jps engager o envoyer nombreux a
l'exposition les produits de leur activit é et
de leur industrie.  En même temps , le vœu
a été expri -né que l 'Etat voulût bien , au
moyen d'une subvention , mettre les petits
artisans à même de prendre part à colle
grande fôte nationale.

Grisons
L'été dernier , les journaux do co canton

annonçaient qu 'un comle belge , Renés , avail
fait de grands achats de terrain entre le lac
Sils (Hauie-Ëngsidine) et la Maloja , pour y
construire uiusplendide château qu 'il aurait

Après quoi le coup le s'éloigna à grands pas et
sans regarder derrière.

Lucas raconta le fait à Lolta qui n'en fut pas
médiocrement émue. C'était une croyance assez
répandue que, parmi cos chanteurs errants, il y
en i.valt un bon nombro qui vivaient en rela-
tions suivies avec les esprits do l'autre monde.
Un talent extraordinaire pour la musique, une
faculté d'improvisation vraiment étonnante , des
gestes inspirés , uu regard plein de feu , une exis-
tence nomade et souvent tnystérîflusô, loul con-
spirait a les faire passer pour des êtres d'une
nature particulière , et puisant ailleurs que dans
les sources communes les connaissances variées
et les aptitudes de plus d'un ge ire qu 'ils dé-
p loyaient dans l'occasion. Car il eu était qui ,
outre l'art du chant , savaient prévoir l'avenir ,
dire la bonne fortune , connaissaient les vertus
des plantes , des secrets pour guérir.

D autre part , uu coté, plus sinistre se présen-
tait aussi dans les mœurs des minneseengers
Parfois leur présence était signalée, et môme
annoncée par des désastres. Leurs paroles se-
maient le malaise et la désunion ; et leurs chants
attiraient les orages. On lo disait , ou le croyait.
Parfois encore certains objeis disparaissaient à
leur passage , et laissaient planer des soupçons
sur leur probité. Enlin le protestantisme ayant
divisé l'APemagne en deux camps, ton minne-
sœngers s'étaient aussi partagés entre los deux
symboles. Un bon nombre avaient passé sous le
drapeau de la Réforme où une doctrine plus re-
lâchée favorisait leurs mœurs disso'ues el don-
nait plus de latitude à leurs inspirations poéti-
ques Quelques autres , le petit nombre , doineu-

ontouré d' un parc immense. Depuis lors , on
a appris qu 'outre ce bâtiment on bâtirait un
hôtel dont le coût s'élèverait à 4 millions de
francs. Aujourd'hui , on parle même d'en
construire deux sur la Maloja , l'un avec SOO ,
L'autre avec 200 lits. On ajoute que dix mil-
lions de francs sont déjà trouvés pour cette
entreprise qui deviendrait la première de
toutes celles du même genre qui ont été
lenléeB jusqu 'ici dans ies Al pes.

L'argent serait fourni princi palement ,
dit-on , par la Bel gi que et la France.

Vaud
Un grave accident de chemin de fer est

arrivé samedi après midi sur la ligue Lau-
sanne-Yverdon.

Près de la gare d'Ependes , pendant une
manœuvre d'aiguille — uoua ignorons par
quelle cause — un train de marchandises est
sorti des rails. La locomotive , le teuder et
quatre wagons ont été jetés hors de la voie
et notablement  endommagés.

Dimanche dans la journée la voie a été
rendue libre et les trains out repris leur
marche régulière.

Il n'y a eu , heureusement , aucun accident
de personne.

Mardi prochain , dit le Démocrate, s'ou-
vriront à Orbe , les débals d' une affaire
criminelle dont on parle beaucoup dans la
contrée. L'ancienne administration munici-
pale de Valleyres sous-Rances est accusée
de détournements , malversations ol faux.
Les prévenus sont au nomtire de quatre.
Ils seront défendus par MM. les avocats Cor-
revon , Fauquez , Ruchet et Blanc. La parlie
civile sera représentée par MM. Paschoud
et Schnetzler , avocats.

L'élection du XLI1* arrondissement pour
le remp lacement de M. Ruchonnet , a abouti
à l'élection du candidat radical , M. Ruff y,
avocat , qni a oblenu 6.588, voix , tandis que
son concurrent , M. Rambert , porlé par le
parti  libéral , n'eu a obtenu que 8,751.
M, Ruffy a obtenu la majorité dam tous les
cercles sauf deux : Vevey et Mont reux .

NOUVELLES DE L'ETKAKGKR

Lettres de Pari»
{Correspondanceparticulièrede laLihertb.)

Paris, 14 janvier.
Un grand nombre de députés , appar-

tenant au centre gauche et à la gauche ,
tiennent dans la salle des Pas-Perdus uu
langage extrêmement agressif contre Gam-
belta j mais on croit généralement qu 'ils
t posent ponr la galerie » et que toule cetle
belle ardeur s'évanouira complètement après
un discours du président du conseil.

On fait courir des bruits assez inquiétan ts
sur la situation extérieure. Le désir de lais-
ser Gambelta se tirer , comme il p ourra , des
difficultés de la situation , serait une des
causes pour lesquelles M. Brisson et son
groupe désarmeraient provisoirement.

On rencontre des personnes , d'ordinaire
bien informées , qui expriment l' op inion
qoe la Chambre ayanl adopté la demande
de révision , il se trouvera néanmoins, dans

rôrent fidèles a la foi des ancêtres , et combattirent ,
souvent à, leurs dépens , la nouvolle reli gion.
Enlin il en était dont la foi , aussi versatile quo
le talent , se prêtait , selon les circonstances , à
chanter pour lo Pape ou pour Luther. C'est ce
3ui explique la défiance avec laquelle Adélaïde
e Grunstein accueillit d'abord Wohlsing.
Quant îi Lotla, ello ne put en tondre sans frémir

co que son compagnon do sorvico lui rapporta.
Elle ne douta point que ce troubadour aveugle
fût dévoué à une puissance malfaisante et que
quel que calamité vint bientôt justifier sa malé-
diction. Sans doute il avait levé sa bonne main
pour bénir ; mais qui ignore quo la puissance
de l'homme est bien plus grande pour le mal quo
pour le bien ? Elle s empressa de communiquer
ses pensées a sa mallresse. Celle-ci , plus éclairée ,
no partagea nas d'abord ses craintes. Néanmoins
elle no put se défendre d'un peu d'ôtonnemont ,
peut-être même do terreur. Pour la bénie l Poui
lo maudire i.. (ju est-ce que cela veut dire ? quel
est-il cot être inconnu , mystérieux, que ce barde
voyageur aura voulu atteindre ? C'eût été pordre
sa peine que de chercher lo sens de ce mot
obscur. Et comme les menaces qui ne nous con-
cernent pas n 'excitent jama is en nous qu 'un
médiocre intérêt , la chanoinesse prit lo parti do
n'y plus penser.

(A suivre. )

le congrès même , une majorité pour repous-
ser la proposition de rétablissement du scru-
tin de liste.

Si les intimes de l'Elysée ont soin de gar-
der , vis-à vis du cabinet Gambett a , les
apparences d' une réserve absolue. M. Wil-
son , en sa qualité de dépulé , no se croit pas
tenu à d'aussi scrupuleux ménagements. Il
paraît que le gendre de M. Grevy esl résolu
à prendre une part active à l' opposition qui
a resserré ses rangs dès la rentrée des
Chambres . Les fondions de S0U8-E>ecrétaire
d'Etat aux finances ont permis à M . Wilson
de se mettre au courant des tripota ges op-
portunistes en matière budgétaire;  aussi le
député tourangeau s'entoure de tous les
documents nécessaires pour éplu cher le
bud get de i88S.

Uu des fils de la reine Victoria , le prince
Léopold duc d 'Albany.  qui  vient de traverser
Paris , se rend en Allemagne po ir se marier ,
Cependant la santé du prince semh'e mettre.
dit-on , un obstacle insurmontable ù co projet
de mariage.

Aujourd'hui ont eu lien à Colombes , près
Paris , les obsèques d' un de nos meilleurs
amis , Pierre Saiutive ; après avoir été tnariti,
étudiant en médecine , docteur en droit , il
s'était voué , dans la presse , ù la défense des
causes qui nous sont chères Depuis plusieurs
année}", sa collaboration ù ma correspondance
élait très active et utile. Instrui t , laborieux ,
modiste , il fuyait la publicité pour son nom.
bon désintéressement égalait son talent .

Au moment où la grave question du
traité de commerce entre la France et l 'An-
gleterre semble s'éloigner d'une conclusion
définitive, les mesures préparatoires pour
rétablissement du chemin de fer entre les
deux pays sont plus actives et plus con-
cluantes.

Si pour le tunnel , Jes travaux ont été in-
terrompus par suite de difficultés sérieuses ,
par conlre en ce qui concerne lu ligue à ciel
ouvert , ou toul est connu , précis et mathé-
mati que , la marche des opérations s'active
de plus eu plus : des comités d'ingénieurs
du premier mérite se forment: des Chambres
de commerce el dea sociétés géographiques
organisent des réunions où des conférences
seront fuites spécialement au sujet de la
voie à ciel ouvert.

Noua croyons savoir qu 'après colles qt"
out en lieu nu Grand-Hôtel a Paris, "
Roubaix et à Arras , viendront , sous peu ,
celles du Havre, Nancy, Lyon et Marseille-
La première de celles- ci aura lieu très pro-
chainement.

P S ,  — La gauche radicale est très
irritée por suile des réponses hautaines que
M. Gambetta a faites à ses délègues . Elle s
décidé de blâmer les nominations récentes
fuites par le cabinet.

Lettre de Koine

(Correspondanceparliculière de la Liberté. )

Rome, 14 janvier.
Demain, dimanche , a lieu , ainsi que je

vous l'ai annoncé , la béatification du Véné'
rublc Alphonse d'Orozco , religieux augustin.
grand-conseiller de Philippe II d'Espagne-
D'après lo rituel pontifical , cette cérémonie
sole nielle comprend deux parties : la béati -
fication proprement dite à laquell e le Sou-
verain Pontife n 'intervient pas , et da«8
l'après-midi la visite qu'il fait , accompagné
du Secré-Collège el de lu prelalnre , à l' aute l
du nouveau Bienheureux pour en vénère?
l'image et lu reli que.

La béatification proprement dite s'ac
complit de la manière suivante : Le mutin *
10 heures , les EEm.-s cardinaux de la Sacrée-
Congrégation des Rites , ainsi que lesprélatfli
les officiers et consultaleurs de celle Co"*
grégatiou , se réunissent au Vatican , daiif l ' 1'
salle des Paramenti, pour y revêti r les of
nements sacrés propres de la cérémonie-
Les cardinaux prennent le rocliet et lefl
chapes violettes ornées d'hermine . Les pré'
fats , officiers et consulleurs des Hites po t'
lent l 'habit prelntice avec rocliet et mantea"
do cérémonie. Enfin les chapelains caudal» 1'
res ont la soutane violette et le manteau °fl
soie noire.

Avant d' entrer dans la salle de la béali"'
cation , les EEmes cardinaux et prél*n"j
8ii8indiqués se rendent processioiuiellenie'j 1
à la Chopelle-Sixtino pour y adorer le Sai» 1"
Sacrement exposé au milieu d' un ri"1
luminaire. Puis, traversant la salle Roy»!?!
ils .vont dans celle du vestibule sup érieur °c ]
Saint-Pierre où a lieu la béatification. j

Au fond de la salle , à l'endroit où e'f e'J.
vait le trône papal , le jour de la canobjsj
tion , est p lacé mainlenant un tableau &t.
cuté par l'artiste Torti et représentant ,j
Bienheureux Al phonse de Orozco dan 9



gloire céleste. Mais ce tableau , de môme
que la reli que , exposée sur ('autel , demeurent
couverts au commencement de la céré-
monie.

De chaque côlé sur les parois de la salle ,
deux tableaux représentent les deux mira -
cles approuvés pour la béatificatio n et deux
des princi paux traits de la vie du nouveau
Bienheureux. Le tableau du premier mira-
cle, exécuté par le peintre Toeschi , rappelle
la guérison instantanée et parfaite de la
Sœur augusline Marie-Louise Luzi , qui allait
Succomber u un polype au côlé droit du
cœur.

L'autre tableau exécuté par Nobili , re-
présente la guérison d' une arthrite des plus
compliquées opérée sur la personne de Paul
de Arteuga , novice de l 'Ordre des Augus-
tins.

Un troisième tableau du peintre Forti re-
produit le Irait suivant : Al phonse de Orozco
prêche à la cour de Madrid devant l'empe-
reur Charles Quint , sur les devoirs des prin-
ces, et bientôt après, ce monarque renonce
a la couronne pour terminer sa vie dans lu
retraite. Dans un quatrième tableau , de
Monli , le Bienheureux Alphon se est repré -
senté devaut la sainte Vierge qui lui  opp araîl
et lui ordonne d'écrire un traité sur les pri-
vilèges de la Mère de Dieu.

Ou a de lui en effel un admirable trailé
sur les douze privilèges de Marie , et cel
ouvrage porle l'empreinte d'une haute éru-
dition en même temps que d' une p iélé insi-
gne qui se communique irrésistiblement
au lecteur. On à aussi du Bienheureux Al-
phonse: Li Lutle de l'amour divin , la Gra -
titude chrétienne, Ja Vie de Jésus-Christ ,
la Suavité de Dieu , qui brillent des mômes
qualités. Enfin les sermons du Carême el
de l 'Avent et l'Exposé du Canti que des can-
aques sont p articulièrem ent remaïquableapar 1 amour qu 'ils inspirent envers l 'Eglise
et envers sou Chef et par la réfutation vic-
torieuse des hérésies de Wittemberg. Un
riche luminaire resplendit sur les parois de
la salle , tout le long de la grande corniche,
et autour des tableaux susindiqnés , ainsi
que sur l'autel. Les tribunes latérales sont
réservées uux ambassadeurs et ministres
du corps diplomatique accrédité près le
Saint-Siège et eu premier lieu à l' ambas-
sadeur d'Espagne , le nouveau Bienheureux
ayaut appartenu à celte nation. U y a aussi
des tribunes pour lea religieux de l'Ordre
de Saint Augustin pour la postulation de la
canse du Bienheureux Alphonse pour lea
gentilshommes de la Cour ponlifi cule et
pour le patrijiat romain. Des deux côtés de
l'autel , les stalles aont occupées de la ma-
nière suivante : les Eminentissimes cardi-
naux de la Congrégation des Rites , ainsi que
les prélats composant la noble Antichambre
ecclésiasti que du Souverain-Ponlife , savoir :
le sacrisle des Palais apostoliques, l'aumô-
nier , le majordome , le maître de chambre ,
le maître des Sacrés-Palais, le secrétaire
des Brefs aux princes et le secrétaire des
lettres latines , les quatre camériers secrets
participants , le préf et des cérémonies pon-
tificales occupent les stalles du côlé de PE-
pitre ; l'Em* cardinal Barlolini , préfet de la
Congrégation des Rites , prend place au pre-
mier lang du côté de l 'Evangile et , un peu
plus loin , d'autres stalles sont réservées
aux prélats officiers et consultcurs des Rites.
Enfin sur le troisième côté que forment les
stalles pour clore l' enceinte au milieu de
laquelle est placée l'autel , ou voit les arche-
vêques et évêques présents à Rome , au
"ombre d'environ quarante.

Sur l' ordre de l'Eme cardinal Bartolini ,
°n maître des cérémonies pontificales , Mon-
seigueur Ri ggi, monte en chaire el, pendant
que loule l'assemblée Be tient deboj t, il
doune lecture du décret de béatification. La
vie et les vertus du Bieuheureux y sont
brièvement retra-ées , et le décret se ter-
mine par l 'indication des actes relatifs à
ces actes mêmes: Dès l'an 1600 , c'est-à-dire
neuf atmé"8 seulement après la mort d'Al-
phonse d'Orozco, le Pape Clément VIII pro-
fila du Jubilé , qui attirait ù Rome bon
nombre de eallioliques espagnols , pour les
exhorter à préparer la glorification du saint
religieux augualin que Clément VIII lui-
même avait connu pendant qu 'il occupait
la nonciature de Madrid. De fait , les procès
ordinaires furent commencés à Salamauque ,
à Tolède et a Madrid.

Au commencement du XVIII* siècle, la
cause fut introduite en Cour de Rome , et le
décret sur l'héroïcité des vertus fut rendu
par Clément VII, en 1782. Bientôt , les évé-
nements de cette époque là ne tardèrent
pas à interrompre la marche régulière du
procès , et ce ne fut qu 'eu 1874 que le Papo
Pie IX promulgua le décret sur les miracles.
Le dernier dimanche do la Pentecôte de la
môme année parut le décret pontifical du

tuto procedi posse ad beatificalione.m. En-
fin le i" octobre 1881 , Léon Xll l  a rendu
le décret en verlu duquel la béatification
s'accomp lit maintenant .

C'esl ce décret précisément qui est lu et
promulgué du haul de la chaire dans la
salle de la béatificatio n. Aussitôt après, on
enlève le voile qui recouvre l'image et la
reli que du Bienheur eux , et l'Eme cardinal
Bartolini entonne le Te Deum, l'assistance
et les chantres de la Chapelle pontificale
alternent les versets de l'h ymne d'actions
de grâces à la suite de laquelle le cardinal
préfet des Rites récite l' oraison du nouveau
Bienheureux. Enfin , il encense l image et
la relique. Tous les personnages qui ont
pris part à la cérémonie , ainsi que les fidè-
les qui se trouvent dans la salle , assistent
alors à la messe solennelle célébrée , d'après
le ri le pontifical , par un évêque de l'Ordre
des Atigustins , S. G. Mgr Mariiielli , évoque
de Porp hyre et sacrisle de Sa Sainteté.
Dans l'après-midi , ce ne sont p lus seulement
les cardinaux et les prélats de la Congré -
gation des Rites , mais lous les membres du
Sucré-Collège ainsi que les députations des
différents collèges de la prélu '.ure et tout;
les personnages ecclésiastiques et laïques
de la Cour qui se réunissent au Vatican
pour accompagner le Souveraiu-Poulife à
la visite , qu 'il fait à l'autel du Bienheureux
Al phonse d'Orozco.

Le Saint-Père sort de ses appartements
vers 3 heures de l'après midi , portant sur
la soutane blanche le camail rouge et l'étole
brodée d'or , comme pour les réunions cou-
sistoriales. Le porto croix , les massiers du
palais et uu détachement de gardes-nobles
pontificales ouvrent le corlége qui traverse
la salle Clémentine , descend à la suile Royale
el enlre dans le vaste couloir surperposé au
vestibule de la Basilique vaticane. Là le Sou-
verain-Ponlife et toute lu cour vénèrent I'i
mage et !a reli que du uouveau Bienheureux.
Lorsque le Pape a terminé sa prière et avant
de rentrer dans ses appartements , il reçoit
du R. P. Martinelli , religieux augustin et
poslulaleur de la cause de béatification , les
dona propres de ln cérémonie , savoir un ta-
blrau du B. Alphonse , un riche reli quaire
et un bouquet de Heurs artificielles , pendant
que l'on distribue à toule l' assistance l'ex-
posé de la vie du Bienheureux.

S. A. R. dona Marguerite, duchesse de
Madrid , femme de dou Carlos, profilant de
son séjour en Italie , sur la plage de Viareg-
gio, où elle possède une magnifique villa , est
venue à Rome pour demander une audience
du Souverain-Pontife et pour intervenir de-
main à la béatification. Elle a été admise,
hier , à l'audience pontificale , en compagnie
de M"" la princesse Massimo , à laquelle elle
est unie par des liens de pareille. Demain
™ ut in , elle assislera à la cérémonie de la
béatifi ca tion , et elle s'y rendra aussi , l'après-midi , pendan t que le Sainl Père fera la vi-site siis-ind i quée à l'autel du nouveau Bien-heureux.

Par une heureuse coïncidence , un grand
pèlerinage espagnol s'organise pour venir à
Rome au printemps , et les premières nou-
velles en sont arrivées ici pendant que se
font les préparati f s  pour la béatification
d' un des plus illustres apôtres de l'Espagne
catholique. Ce pèlerinage s'est organisé ,
avec, l' autorisation de l'ép iscopat. par le
vai l lant  D. Candido Nocedal , direcleur du
Sig lo Futuro. En réponse â l 'Adresse qui
lui a été transmise à ce propos , le Souve-
rain-Pontife a répondu par un Bref des
plus élog ieux où le pèlerinage projeté est
défini comme un acle éminemment catho-
li que et comme uue protestatio n opportune
conlre l'a t tenta t  do la nuit  du 13 juil let  et
contre la situation intolérable créée an Saint-
Siège. '

A propos de la question romaine , je croîs
utile d' enregistrer les aveux suivants d' une
feuille libérale de Rome, l'Opinione : c Le
gouvernement , dit ce journal , a le devoir de
ne pas ee faire illusion el de ne pas tromp er
le public sur une affaire aup si grave et aussi
alarmante. Nous devons dire franchement
que nous ne sommes pas encore tranq uil-
les. • PU î P, VOpinione en donne cette raison
fondamentale : « Le prince de Bismark est
entré daus une voie telle qu 'il ne peut vain-
cre à moins de se concilier l'appui de toutes
les forces conservatrices do l'Allemagne.
Pour que les cléricaux allemands le sou-
tiennent , il faut qu 'il assuma la défense du
Pape et qu 'il crée des embarras à l'Italie. »
Plus loin , VOpinione dit encore : « Toute
initiative étrangère , sous quelque prétexte
qu 'elle s'affirme, imp lique relativement à
nos affaires uue ingérence qui peut aboutir
aux plus douloureux résultats. » Là est
toute l'équivoque , car il no s'agit pas d' affai-
res i taliennes , mais d'une question qui in-
téresse tout le inonde caiholique.

Le même journal que je viens de citer
reproduit une correspondance adressée de
Paris à la National Zeitung, de Berlin , sur
la direction actuelle de la politi que étran-
gère de l'Italie , et , confirmant cette corres-
pondance , VOpinione fait allusion aux sym
patines de M. Depretis pour le gouverne-
ment fra»çais en opposition à la politi que
étrangère suivie par M. Mancini , qui  pous-
serait l 'Italie vers l'Allemagne. L'Opinione
dit aussi que 1 on a eu , à Paris , des assu-
rances formelles de M. Depretis ù l' endroit
de 8C8 sentiments fuvorubles envers la
France. Une autre feuille libérale de Rome ,
le Monitore, affirme à ce propos que < de-
puis les derniers jours de décembre , p lu-
sieurs agents de M. Gambetla se trouvent à
Rome et négocient pour acheter deux jour-
naux romains. Il n 'est pas difficile que , sous
peu , ces négociations aboutissent à un suc-
cès complet. • V.

JFKANCJE

La construction de l'église du Sacré-Cœur
da Montmartre avance rapidement L'im-
mense crypte est aujourd'hui entièremen t
terminée.

Les charpentiers commencent à dresser
leurs échafaudages . Ce sera uue véritable
forêl de charpentes qui , dans quelquea jours ,
sera visible de presque tous les points de
Paris.

Disons en passant que , dans le courant du
mois dernier , il y a eu plusde 30,000 pèlerins
à la chapelle provisoire el qu 'on a distribué
quatre mille cinquante-six cartes de permis
de visiter les travaux.

AUGLUÏKKKE
Une réforme agraire pour l'Angleterre et

l'Ecosse fera décidément partie du pro-
gramme de la pro chaine session du Parle-
ment britannique . M. Gladstone l'a déclaré ,
au cours du diner annuel qu 'il a donné , sui-
vant la tradi tion , à ses fermiers de Hawardeu.
Cette réforme , toutefois , n 'aura pas le carac-
tère radical du Land Act. L'Etat n ' inter-
viendra pas entre propr iétaires et tenanciers
pour reviser les fermages ; une disposition
tendant à assurer aux fermiers nne indem -
nité pour les améliorations apportées par
eux au sol, de f açon à en accroître la valeur
localive , sera la baee du projet de loi an-
noncé par le premier ministre. Il ressort du
discours de M. Gladstone que le gouverne-
ment prépare également d'autres projets im-
por lnnts , ayant  pour but de refondre l'as-
siette des impôts particuliers ; et uu local
governnient bill, c'esl-à dire une mesure
dont l 'eff et sera de développer, d'une façon
considérable , l'autonomie des comtés el des
villes el compléter l'œuvre de décentralisa-
tion administrative.

L'Observer apprend qu un échange de
vues a eu lieu entre l'archevêque de Cau-
terbéry, le cardinal Manning, le comte
Sliaflesbnry, le doyen de Westminster el
|e8 chanoines Liddou et Farrar sur un pro-
jet de conférence ou de comilé tendant à
provoquer partout , en Angleterre , dep réu-
nions publiques en vue de recueillir dee
fonds pour les familles israélites de Russie
qui sont sans ressources et de faciliter leur
émigration . Un membre de la communauté
israélite a promis de se mettre à la tète do
la souscriplion en donnant 10,000 liv. sterl.

Ou croil que pour faire face aux besoins
jl faudrait arriver à un mil lion de livres
sterling.

vi  T U I 4  iBi:-i&o\4;it:ii:
Lu commission d'ensei gnement de la

Chambre des Seigneurs a terminé la déli-
bération sur le projet de loi relatif à la créa-
lion d'une Université tchèque à Prague.

M. Uuger a été nommé rapporteur. La
commission a adhéré unanimement à la
création d'une Université tchèque.

Toutefois , des divergences de sentiment
se sont mauifestée3 relativement an mode
d'exécution. La majorité est pour une Uni-
versité tchèque comp lètement indépendante ,
La minori té est pour l'acceptation pure el
Bimple de la décision prise pur la Chambre
basse.

AI«E.B-:MACîIVE

Il n'est pas inutile de remurquer que le
discours du Trône , ouvrant la session du
Landtag prussien , annonce la reprise défi
relations di plomati ques avec le Saint-Siège

On écrit de Rome BU Kuryer Posnanshy.
8ii sujet de la renonciation des préla ts de
Cologne et de Posen à leurs sièges archiépis-
copaux :

t Qne ces hauts dignitaires soient dispo-
sés à renoncer à leurs sièges, si l'intérê t de
l'Eglise le demande et si le Saint-Père leur
en donne l'ordre , c'est une chose dont ne
doutera personne de ceux qui connaissent
les sentiments nobles et religieux de cea
denx prélats .

Mais, jusqu'à ce jour, le gouvernement
prussien n'a manifesté d'aucune maniera
qu'il désirât cette renonciation.

La Chambre des Seigneurs de Prusse a
élu M. le duc de Ralibor président , et M. le
comte d'Arnim Boilzembourg premier vice-
président , M. Beseler a élé élu deuxième
vice président au second tour de scrutin,
par 38 voix coutre 87 données à M. le comte
Bruclil.

CANTON DE FREBOURG

Dans sa séance du 18 courant , le conseil
d'Elat a confirmé M. Fasel , Jean Joseph ,
dans ses fonctions de syudic de la commune
de Zumholz.

Il a accordé un subside de 100 fr. à la
sectiou fribourgeoise de la Société des sous-
officiers.

Il a autorisé la commune d'Ueberstorf à
lever uu impôt sur les contribuables catho-
liques pour subvenir aux dépenses scolaires ,

Il a nommé aux fonctions de syudio :
MM. Marguel , Jules, à Montborget ; Met-
traux , François, à Onuens ; Boschung,
Christophe , à Dirlaret.

Mlle Uraino Fopp, de Davos, est appelée *occuper le poste d'institutrice à l'école élé-
mentaire de la ville de Morat , provisoire-
ment pour 8 ans.

Une trip le évasion aea lien , vendredi dana
I B soirée, à la maison de force de Fribourg j
voici dans quelles circonstances :

Parmi les hommes de la bande d'Arnold ,
il y en avait uu particulièrement dangereux ,
nommé Michel. Cet individu , encore jeune,
Bernois d'origiue , parlant plusieurs longues,
connaissant un peu tous les métiers, habile
dans la sculpture sur bois, aurait pu gagner
honorablement sa vie. ll avait préf éré une
existeuce de désordre et de crimes , qui l'ont
fait condamner à la maison de force dana
les cantons de Neuchâtel , de Vaud et de
Fribourg. Il en avait pour loute sa vie;
mais il avait anuoncé qu 'il trouverait le
moyen de s'échapper.

Michel , détenu à la maison de force de
Fribourg, a exécuté des travaux importants
pour divers ébénistes, entre autres lea
«captures du musée Marcello. Ses ouvrages
lui étaient bien payés, il avait de l'argent et
vivait assez largement. Il avait obieuu tout
un outillage qui lui servait ù la sculpture
sur bois. 11 avait très habilement su Iromper
la surveillance et endormir les craintes de
ceux qui devaient le garder. Enfin , vendredi
soir, vers 9 heures, au moment où on allait
le chercher dans son atelier pour le con-
duire dans sa cellule , on ne l'a plus trouvé î
il avuit dégarni une des grosses pierres da
mur, l'avait entourée de fils de fer , et en
s'aidant du volant de son établi commo d'un
treuil , il avait réussi à extraire cette pierre.
Cette ouverture lui avait servi à s'évader
avec ses deux co-détenus , les nommés
Berset et Borgognon. Ou a de sérieuses
raisons de croire que Michel a été aidé de
l'extérieur dans sen évaaiou.

Michel , en quittant la maison de force, n
eu soin d'emporter avec lui une partie da
l'outillage pouvant lui servir à sculpter» U
est probable qu 'il est déjà bien loin de Fri-
hourg. En tout cas, on u'a pu recueillir aucun
indice sur la direction de sa fuite Berset et
Borgognon seront probablement repris. Ca
dernier était à la lin de sa peine , il a une
trop mauvaise santé et pas assez de res-
sources pour être allé bien loin.

Le public a de la peine à s'expliquer cette
trip le évasion qui n'a été possible que par
uu manque complet de surveillance pendant
plusieurs jours consécutifs. Deux des évadés
étant des hommes très dangereux , on peut
craindre qu 'ils ne commettent , avant d'ôtre
repris , quelques nouveaux crimes.

BIBLIOGRAPHIE

En parlant bier de l'ouvrage intitulé: les
expulsés devant.les tribunaux , nous avoua



oublié de dire que cet important ouvrage est d'hui l'attention de tousles peup les civilisés. Meudou une petite fille de deux uns qui , parent , donl le fils , Marcel do Vermesse l'aen vente chez M. Henri Trembley, libraire- — Sous la rubrique Sociétés savantes, on abandonnée , allait mourir. Il l'a emportée à dislinguée el a voiiJu l'épouser alors qu 'elleéditeur , à Genève. lira avec intérêt les comptes rendus in ex- la ferme et , quoi que peu riche , il a voulu passait pour la fille de l'humble fermier Pi-
i_ tenso des dernières séances de la Société de garder l'enfant que la Providence lui en- chard. Tout finit par s'arranger après diver -géograp hie de Paris et de celle de Bordeaux , voyait , La petite Charlotte grandit et elle ses péri péties bien présentées: Marcel deLe dernier numéro de la Revue géogra- — et , comme toujours , les nouvelles de tous devient une jeune fille accomp lie; son arri-  Vermesse quitte la France , mais il emmène

pbique l'Exp loration (260) contient un très les points du g lobe , qui emplissent sept pa- vée a porté bonheur à ses parents adoptifs , avec lui Charlotte , qui devient Mm* de Ver-cvrieux aperçu histori que snr la Corée. Cette ges, présentent à la curiosité des amis de la dont les affaires ont prospéré, et qui , recon - messe.
note complètement méode et commun .quée
par les missionnaires , B'adresse particulière-
ment aux orien (Bl ''8les. — Le relour du doc-
teur Bayol , ramenant en France des ambas-
sadeurs du Fouta Djalon , après une pénible
mais heureuse exploration dans cette con-
trée ; l'extrait d'une leltre de l' un de nos
naufragés de la Jeannette sont des articles
de la plus haute actualité. — L'ouverture
récente du tunnel du Saint-Goll iard a fourni
également matière à une intéressante élude;
enfin , une lettre datée d 'Abyssiuie donne de
récents et curieux détails sur la situation
polili que de celte coutrée , qui attire àujour-

LA CAISSE D'AMORTISSEMENT
DE LA DETTE PUBLIQUE

à Wilioiurg' et che» «miles ses agences
"Vend, au pair

Des Cédules de la Caisse bypolhécaire à 4 1|4 0|0 remboimables dans 9 ans.
> dites id. 4 Oio remboursables dana 6 à 8 mois.

En paiement de ces titres elle accepte des obligations de l'Etat remboursables lo 1" jan-
vier 1882 ou des espèces.

(14) JLa Direction

BANQUE SUISSE DES FONDS PUBLICS
Société anonyme an capital dc 400,000 francs

7, rue du Stand, GENÈVE
Renseignements gr tulttt sur toutes valeurs. — Ordres de Bourse.

(BIS) (II 8791 X)

CALENDRIER DE SAIHT-PMJL
à effeuiller pour chaque jour de l'année 1882

Jr»rix ï 2 francs
Chaque feuille de ce calendrier rappelle la grande devise qui a fail de saint Pau

l'Apôtre incomparable. Elle indique la dévotion particulière au mois , la fête célébrée et les
principaux saints ou aaiutes honorés par l'Eglise a chaque date.

Ces différente rensei gnements sont complétés par des pensées pieuses en rapport avec
la fête du jour et empruntée s le plus souvent aux épîtres du grand Apôtre.

Un frontispice où figure le portrait de saint Paul encadré ces éphémérides de la sainteté.
Les personnes qui désirent 6e le pro curer peuvent souscrire dès mainlenant. Elles

aerout ainsi assurées de le recevoir dès son apparition.
Les abonnés aux Annales de l'Œuvre de Sain t Paul le recevront , par une faveur

péciale , au prix de i fr. 50.
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FONDS D'ETATS COMPTANT TEUMH

S O/o Genevois 861/8 —
« 1/a Fédéral 187» . - ~
4 0/0 • 1880 — —¦ _¦ 4 Italien 87 <° m 60
*0/o Valais — ~

OBLIGATIONS
OuoBt-Snisse . . . - • • •  4°0
finisse-Occidentale 1878-76 . . .  —

» 1878-70 . . . 489.1/3
B O/o Jongno ti Eclépens —
Franco-Suisse . . . . . . .  —
* O/o Central-Suisse ._ . . . . 4033/4
* i /2 O/n Central Nort-fc.st . . .  —
8 O/o Jura-Berne -
Lombardes anciennes 270

nouvelles —
Autrichiennes nouvelles . . . .  357
Méridionales " /*
Bons méridionaux &" 1/*
Word-Eupatfno . . . . . ..
Or6dUloiicicrruBso6 0/o . •.••• • ~~
Bod6t6ffénôralodosabe,minBdoior . —

géographie nn attrait aussi actuel que varié.
Ge numéro est en outre illustré d'une ma-

gnifique carie en couleur , et tirée hors texte ,
de la presqu 'île de Corée.

lia ferme «les IlruyùrcM, Téqui libraire de
l'Œuvre do Saint-Michel. Paris. 1 vol.in-12.3fr.

L'Œuvre de Saint-Michel vient de publier
un nouvel ouvrage , la Fermes des Bruyères ,
daus lequel M** de Lalaing raconte la très
in téressa H te histoire d' une jeuue tille enle-
vée à sa famille. François Pichard , le fer-
mier des Bruyèree , a trouvé dans le bois de

naissants el devinant que l'enfant apparte-
nait à une famille d'un rang élevé , n'onl
pas voulu en taire une paysanne. Cela au-
rait pu gûter uu naturel moins heureux que
celui de Charlotte; mais elle comprend toute
la reconnaissance qu 'elle doit à ceux qui
Tout recueillie et elle est restée simple et
bonne , car elle est surtout solidement chré-
tienne.

Il va Bans dire que Charlotte finit par re-
trouver , non pas ses pareuls morls depuis
longtemps , mais uu nom el une fortune.
Seulement , pour rentrer en possession de
ses droils , il faudrait faire condamner un

m DEMNDE
Wuatembevg, une jeune personne , capable
d'enseigner la langue françaiseetla musique.

S'adresserau bureau de la Liberté. 1121)

A I  M1I?R P°ur y entrer de suile, auLVLLU $.Q$it ru6 du Temple, un joli
appartement comprenant deux chambres e,
une cuisine. (86)

'A.VIS
Ua professeur expérimenté désire donner

des leçons de latin , de grec , d'allemand ,
de français , d'anglais , d'italien , d'orgue ,
d'harmonium , de violon , de piauo , de des-
sin et de botanique à un prix très modéré.
S'adresser à la Rédaction de la Liberté.

C25)

LOTERIE
en faveur dc lu coastrucllon d'une Eglise.

A EGOLZWIL-WAUWIL (Lucerne.)
GAINS.

1. Un ameublement élégant comp let à 2000
2. Une belle cbnise avec cheval

et harnais , 1500
3. Vn ameublement , IQOO
L Un piano, 900
5. Une commode , un secrétaire

et une table , 800
6. Un harmonium , 700
7. Un lit avec garniture (du linge ,

un tap is et une table de nuit),
8. Une partie do drap noir fiu , 500
9. Une vase avec carillon , 400
0. Une montre d'or avec chaîne, 300
1. Un secrétaire , 200
2. Une montre d'or , 10O
i. Un canapé , i ()o
i. Un album , IQQ
5. Une pendule , 100
3. Un télescope, 100
7. Une montre d'or de dame, 100
i. Un tapis , 90
9. Une machine à coudre, 9°

Un tableau , 90
Une pendule , 90
Une table ronde, 90
Un tableau , 80
100 pièces de cigares de Batavie , 80
Une montre i\ remontoir avec

chaîne, 80
Un service de table, 80
Uue coupe d'argent , «0

28. Un fauteuil , 70
elc.

En tout 7000 GAINS sont mis au tirage ; le
moindre lot gagnant a 2 francs de valeur.

TIRAGE : le 9 février 1882.
Le billet de loterie se vend 1 FRANC. S'a-

dresser à M. H IRT , instituteur à Ja Corhaz,
près Belfaux , seul dépositaire pour le can-
lon de Fribourg.

DEMAKDB OWIUS ACTIOK

8« 80 3/4 Suisse-Occidentale . . . . •
— — privilégiées

1001/8 toos/s Central-Suisse 
87 10 87 GO Nord-Est Suisso . . . ..
— — ¦ privilégiées. • •

Dnion Suisso 
Saint-Gotliord . . . . . .
Union privilégiées 
Comptoir d'escompte . • • •

400 465 Banque du commerce • • •
— « d e  Genève 

480 4391/2 . Fédérale 
— — Société suisse des chemins de 1er

UfiO — Banquo des cliemins de fer . .
— — » de Paris ot Pays-Bas. .

1015 — Crédit Lionnais. . . . • •
— — Association financièregouevoiso.

275 270 Omnium genevois 
— 280 Basler Bankverein . .
— — Jndustriceenevoisedugaj
— — » neige du gaz .

620 622 Gaz dc Gcnfcvo . . . .
— — » Marseille . . .
— — Appareillage ,Gaz et Ecau
— — Tabacsitaliens, . . .

COMTANT TEBilK DKMANDE OFFRi

18C 185 183 185
— 635 522 625
— 535 532 535

825 325 820 328
— 520 515 520

260 281 260 202
— — 400 4B5
- 430 480 432

— — 600 —
_ — 1260

441 — 442 445
— — 767 760
- 0850 6800 6950

1240 1240 1240 1250
S70 870 805 870

1250 — 1240 1260

1020 1020 1015 1020

080 — 625 630
— — 600 615

710 700 710 715

Ce pelit roman , plein d'intérêt et où do-
mine la note chrétienne , tiendra bien saplace dans le catalogue de l'Œuvre de Saint-
Michel , qui se recommande , on le sait , du
nom du R. P. Félix. Du reste , ce n'est pas
le premier ouvrage que M™" de Lalain g
donne à l 'Œuvre ; nous nommerons notam-
ment Barnabas Tioites, intéressant tableau
des mœurs ang laises, et les Deux f i ls de la
veuve, récit charmaut el morol.

M. S<n!8HKfs. Rédacteur.

LA METROP OLE
Compagnie d'assurances sur la vie

est l'une des CiM françaises les plus
recommendables ; elle est accessible
à toutes les bourses et offre de sérieux
avantages.

Pour renseignements s'adresser à
M. Frs. Reiculen, agent d'affaires et
agent général, rue de Lausanne , Nr. 120,
Fribourg. (15)

IHFIRMEIIIE CATHOLIQUE
PÈRES DE L'EGLISE

Œ:ivri's complètes de Salué
Jean Chrysostome, traduites pour la
première fois en français , sous In direction
de M. Jeannin ' licencié ès-leltros , préfet des
études au collège de Saint-Dizier , précédéeB
de la vie du saiut , par M. MAHTIN (d'A gde),
avec un bean portrait. I l  vol. grand in-8"
ésus, à deux ro .011 nés. Prix : 50 fr.

Œuvres VOEU filètes de Maint Au-
gustin, traduites pour la première fois eo
français, aous la direction de M. l'abbé RAULT,
curé doyen de Vnucoulenrs , précédées de lavie du faim, par M. PoivovLAT, avec UN bena
portrait. 17 vol. grand in-8° jésus , à deux
colonnes. Prix : 85 fr.

Œuvres complètes de Saint
Bernard, traduites par M. ARMAND RAVB-
LET, sons le patronage de Mgr l'évoque de
Versailles , précédées de l'histoire de saint
Bernard el de son siècle, par le P. Th. do
R ATISBONNE , 5 beaux vol. in-8° jésus , ô deux
entonnes. Prix : 25.

OH&TEURS S&GRES
Œuvres complètes de Jfassif-

îoai, par l'abbé BLAMPIGNON , docteur en
théologie et docleur ès-lettres, avec un beau
portrait. 8 vol. grand in 8° jésus, sur pap ier
vergé à deux colonnes. Prix : 15 fr.

Œuvres complètes de Itourda»
loue, avec un beau portrait. 4 vol. graud
In-8? jésus, de 600 à 700 pages à deux co-
lonnes. Prix : 16 fr.

Œuvres complètes de ItoNSiiet,
avec lin beau portrait de l' auteur , et sa vie
par Je cardinal do BAUSSET. 12 vol. grand
iu-8" jésus , à deux colonnes , papier vergé-
Prix: 60 fr.

LE B. PÈRE PIERRE CANISIUS
proposé a I imitation des fidèles dons neuf
considérations en forme d'exercices pour
une netivaine eu son honneur.

Prix: 20 cent, l'exemp.; la douz. 2 fr.

BOURSE DS Pim
~~

14Jaa V> 
AO COMPTA NT 13J»™

1U0 87 Consolidés mo jg
84 87 8 0/0 Français . . . .  88 90

IU 87 6 0/0 (d iu 05.
J _  Dr, h New-York.  . . .  JL Ll

182 50 Argent a Londres . . . 132 59

A TEKUK
84 27 3 0/0 KruuçuJ» . . . .  gg gfl

IU 87 5 0/0 ld 114 ig
87 20 5 0/0 Itulioi 86 —
~ - 8 0/0 Anglais . . . .  ioo 19
18 -17 5 0/0 Turc 13 10

6 0/0 Russo 1877 . . . -
4 o/O Autrichien . . .  ¦

1240 — Banque do l'uris. . . . 1218 75-
8iJ5 — Crédit Lyonnais. . . . 855 —
710 — Mobilier français . . .  700 —

17lo — Crédit loncier . . . .  1625 —
857 60 Mobilier Espagnol . . .  855 —
— — AutriWiinns — '—•

1590 — Qai Parisien. . . . . 1590 —
2700 — fine* 2330 —


